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1 La reprise, en 1982, de la fouille du théâtre avait pour objectif sa mise au jour intégrale
et  l’étude  fine  des  deux  édifices successifs  (Gallia,  1984 :  323).  Le  premier  théâtre
d’Argentomagus, édifié sous Tibère, est l’un des plus anciens connus en Gaule (Dumasy,
1988). Creusé dans la falaise calcaire qui domine la Creuse, il présente un plan en arc
outrepassé, fermé non par un mur parallèle au diamètre, mais par des murs rayonnants
formant avec celui-ci  un angle d’environ 20°.  Le plan obtenu diffère nettement des
modèles romains et révèle que, dès l’apparition des théâtres dans les agglomérations
secondaires, le type est constitué avec des traits qui doivent répondre aux exigences
des spectacles proposés. Il apparaît en effet que l’intérêt majeur du plan outrepassé est
d’agrandir notablement la superficie de l’aire plane, bordée par les spectateurs sur une
grande  partie  de  son  périmètre.  Elle  se  révèle  ainsi  partie  essentielle  de  l’édifice
théâtral, bien éloignée de l’évolution contemporaine de l’orchestra romaine qui ne cesse
de voir sa surface et son rôle se réduire. Ici, nous ne pouvons rien saisir de cette zone,
car les parties basses du premier théâtre ont disparu lors de la construction du second. 
2 Autre  trait  frappant  de  cet  édifice  précoce :  le  très  petit  nombre  de  maçonneries.
Réalisés dans un petit appareil régulier qui atteste une bonne technique, les murs se
réduisent  à  ceux de  la  périphérie  et  à  un mur intérieur  parallèle  au  diamètre.  Les
observations stratigraphiques suggèrent l’existence, au-dessus des murs concentriques,
d’une superstructure portant des gradins en bois; il est vraisemblable que ceux-ci se
poursuivaient jusqu’en bas de la cavea, où ils reposaient sur le sable de remblai apporté
pour régulariser la pente. 
3 Ces hypothèses paraissent confirmées par les modifications que subit le théâtre vers les
années 50-60 :  six vomitoria à l’air libre sont ouverts dans le mur périphérique, deux
rayonnants, les quatre autres selon deux droites parallèles au diamètre (deux s’alignent
dans le prolongement du mur intérieur du premier état) ; la cavea est munie de gradins
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en pierre, construits sur des murets maçonnés, séparés par un intervalle d’un pied et
demi. Cet agencement assez particulier des gradins, leur disposition selon des droites
davantage que selon des courbes, la partition de la cavea par des vomitoires parallèles
au  diamètre  qui  ménagent  des  secteurs  plus  proches  de  rectangles  que  de  cunei 
curvilignes,  tout  ceci  évoque  le  modèle  initial  en  bois  qu’on  se  serait  contenté  de
traduire tel  quel,  en maçonnerie,  sans y introduire les modifications que permet le
nouveau  matériau.  Phénomène  étonnant  dans  le  courant  du  IIe s.,  ce  théâtre  est
systématiquement détruit, ses pierres de taille récupérées, ses fondations enfouies sous
un remblai et un deuxième théâtre est construit au même emplacement. Le théâtre mis
en place relève de la phase de maturité de l’architecture théâtrale gallo-romaine. La
cavea et l’aire plane présentent un plan encore outrepassé, mais celui-ci est désormais
fermé par un long mur rectiligne. La cavea a gagné en largeur (D : 85,5), mais aussi en
hauteur par creusement des parties supérieures sur remblai. La plupart des gradins ont
disparu, mais la découverte de six rangs encore en place au bas de la cavea - certains
encore munis de leurs blocs - indiquent le maintien des mêmes pratiques constructives.
Il  se  justifie  sans  doute  pour  des  raisons  économiques,  car  les  gradins  du  premier
théâtre ont pu être réutilisés  tels  quels.  Pour desservir  les  différents niveaux de la
cavea,  une  circulation  adaptée  au  plan  se  met  en  place :  quatre  vomitoires  voûtés
traversent le remblai; scandés d’escaliers à leur entrée et à leur débouché dans l’allée
médiane, ils répartissent rapidement les spectateurs du moenianum supérieur. Quant à
ceux du moenianum inférieur, ils gagnent leur place en descendant, à partir de l’allée
médiane, à travers les gradins. Deux entrées s’ouvrent, de chaque côté, dans le mur
rectiligne et l’une d’entre elles, dans la partie haute, permet de rejoindre les vomitoires
ouest et est. Ce dernier se prolonge dans la moitié inférieure, jusqu’à une plate-forme
de grand appareil qui a pu accueillir les sièges mobiles de deux magistrats ; il paraît
avoir été conçu essentiellement pour desservir cet emplacement - c’est en effet le seul
des vomitoires à être ainsi prolongé. 
4 Une  deuxième entrée  s’ouvre  de  part  et  d’autre  du  bâtiment  rectangulaire ;  elle
accueille d’une part les spectateurs des premiers rangs de la cavea auxquels un escalier
permet de franchir le mur de séparation et de gagner leur place. Elle conduit d’autre
part au dispositif de proédrie, composé d’un gradin large et d’un marchepied, qui se
développe autour de l’aire plane. Soulignons l’adoption par l’agglomération secondaire
d’Argentomagus des principes romains de répartition hiérarchisée des places au théâtre. 
5 Le centre de l’aire plane a fait l’objet d’aménagements particuliers : les constructeurs
ont en effet recreusé celle du premier édifice et se sont arrêtés sur le banc calcaire lui-
même. Celui-ci se présente sous la forme d’un affleurement rocheux, entaillé de main
d’homme pour en supprimer les aspérités les plus fortes. 
6 Aucun remblai ne recouvrait ces irrégularités qui devaient cependant être camouflées :
des blocs, disposés de façon rayonnante en avant de la proédrie, suggèrent l’existence
de  poutres  supportant  un  plancher  pour  l’accès  des  notables  et  surtout  très
probablement pour le déroulement des spectacles dans l’aire plane elle-même. Adossé
au mur de fermeture se trouve un bâtiment rectangulaire flanqué, à l’arrière, d’une
construction secondaire : les faibles dimensions de l’ensemble en font plus une annexe
surélevée de l’aire plane qu’une véritable scène. 
7 Une couche de sable riche en monnaies des années 260-350 recouvrait l’aire plane et les
premiers gradins, indiquant que l’édifice est alors désaffecté, et ses matériaux en cours
de récupération. L’abondance des monnaies révèle que l’agglomération a dû être moins
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touchée qu’on ne l’a dit par les événements de 276 - si elle l’a réellement été - et que
l’occupation s’y maintient pendant la première moitié du IVe s. 
Saint-Marcel – Le Virou
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
3
